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COMMISSION DU PRIX LESAGE 
Travaux divers sur les Algues 
par· M. Marcel LEFEBVRE 
M. Gcn .. HoN. --- Au nom de la Commission du Prix LESAGE, 
j'ai l'honneur de présenter un rapport sur les travaux de M. Mar­
cel LEFEBVRE (t), relatifs aux substances secrétées par diverses 
espèces d'algues d'eau douce. 
Alors que les propriétés bactériostatiques des bactéries et 
de nombreux champignons sont aujourd'hui bien connues, 
l'immense domaine qu'offre aux chercheurs J 'algologie n'est 
exploré que depuis quelques années seulement. Toutefois , dès 
1932, M. LEFEBVRE montrait que certaines algues d'eau douce 
iouissent de propriétés bactériostatiques qu'il a d'ailleurs uti­
lisées, avec succès, pour obtenir des cultures d'espèces fragiles 
de Desmidiacées. 
Ces premiers résultats ont été confirmés aux Etals-Unis, en 
1940, par PnATT et FoNG, qui constatèrent que Chlorella vulgaris 
élabore une subsllrnce bactériostatique, la chlorelline, qui agit 
sur quelques bactéries gram-positives et gram-négatives. Paral­
lèlement, ces deux auteurs établirent que la multiplication de 
cette algue est progressivement stoppée par la concentration, 
dans le milieu, {]e ses propres produits de désass i mila t ion et non 
par l'épuisement de sels nutritifs. Ces faits et les observations, 
au laboratoire ou dans la nature, de M. LEFEBVnE, l'incitèrent 
à penser que non seulement les produits de désassimilation d'une 
algue pouvaient contrarier son développement, mais également 
inhiber ceJ ui cl' espèces différentes. Les travaux effectués avec 
Phorm:idum imcinatum m ontren t que les substances algosta­
tiques ne sont pns toxiques pour les algues, qu'elles ont un pou­
voir inhibiteur plus ou moins puissant sur les divers groupes 
(1) Publiées dam diverses revues (Comptes rendus de l'Académie des Sciences, Revue d' Al­
go"logie, Bulletin français de Pisciculture, Bulletin de la Société de Botanique du Nord de la 
France, etc ... ) . 
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d'algues sur lesquelles elles agissent soit sur la multiplication, 
soi t  sur la nutrition, soit dans certains cas, sur les deux fonc­
tions à la fois. 
Il s'ensuit que certaines espèces peuvent cohabiter alors que 
cette possibilité est refusée à beaucoup d'autres algues. La quan­
tité et l'efficacité des substances algostaliques dépendent des 
conditions de culture et en particulier de la composition chi­
mique du milieu initial, de la température, de la durée journa­
lière de l'intensité de l'éclairement , de la surface de contact du 
milieu avec l'air, de l'importance de l'ensemencement initial ; de 
l'âge de la culture. Tous ces faits d'ob�ervations mis en évidence 
par M. LEFEBVRE permettent de mieux comprendre certains phé· 
nomènes hydrobiologiqucs et d'apporter des solutions heureuses 
à des problèmes restés jusqu'alors en suspens. C'est ainsi qu'à 
la lumière des travaux de l'auteur, il est plus aisé d'expliquer 
la succession des flores algalcs dans les étangs, la limitation des 
espèces dans les étang� à « fleur d'e�u », l 'apparition et la dis­
parition des espèces et les phénomènes de substitution. 
En pisciculture , ces mêmes recherches ont permis d'expliquer 
le nanisme des poissons. l'action parfois décevante des engrais. 
Il n'-est point j usqu'aux réalisations pratiques qui se peuvent 
déjà envisager grâce à l'isolement des substances algostatiques 
ou algodynamiques et peut- être aussi à leur synthèse pour orien­
ter et diriger la production du phytoplancton et conséquemment . 
celle du zooplancton qui, l'un et l'autre, jouent un rôle si impor­
tant en agricultum. 
Les bPlles et difficiles rer herches de 1\1. LEFEBVRE ne seront 
point jugées par la commissio n du Prix L�sAGE comme des « amu­
settes de laboratoire »; les algues, trait d'union entre l'eau et 
la vie, méritent d'être Hudiées très soigneusement. C'est le 
mérite de l'auteur de n'y avoir point manqué et mieux encore 
d'avoir su en tirer des conséquentes utiles et fécondes pour la 
médecine et l'agriculture. 
